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/
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Honors 491

Le vingt-six avril, 1971

LE SURSIS

, ,

La guerre, la paix; le doute, la foi; l•anxiete,
la confiance--ce sont tous une partie d'un cycle continu
appele"' ilia vie, et l•homme est attrape/ dans le milieu d•eux.
En ~

Sursis, Sartre paint les vies de nombreux

personnages sur quelle para1t etre la veille d'une guerre.
Bien que les opinions des gens varient sur les sujets de la
...

guerre et de la vie, Sartre suggere que les gens sont basiqueA
ment les memes.

Ils vivent de moment a' moment cro yant qu 1 ils

savent que fa.ire avec leur vies quand, en effet } . :t:is snr•l<!>n:tb b
pas une idee de ce qu•il y a

al

1

a.venir pour eux.

Le th~me central du livre est l'a.ttente tourmentant
pour la. d~cision d'Hitler, pour l'a.nnonce de la guerre et
.,
.
. .,
pour la. rea.lite d•une rencontre entre Cha.mberla1n et H1tler.
~

Le complot commence vendredi le trente septembre .
)iT'eU~,e<ilill~.:le

.t\I're:htee ;se!!)ttembqre ~

~ Lt ermine

r-:Le·s n ~.e.rsoru::ta~e"S~J s ;on.tt J.e·s::.1·g en;

qui

. ~t~·:h¢1fe1Il:t1·El;l::xl=i"l:~u~1ilin~ilt'j t es~~iE"fm..$p d.iutilement, et existant sans espoir.

Il y avaient les ~ens comme Boris qui etait un idealiste.

Il a. lane~ son egoisme en se peigna.nt comme un martyre

qui doit aller a' la. guerre si bien qu•il mourra.it la. mort
d•un heros.

Il a.imera.it sa femme dans l'annee derniere

seulement sm elle symbolisa.it tout l'etat de femme.

Il

a ete ne pour vivre, ~tre instruit, et mourir dans la. guerre.
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Il y avaient '· les gens com.me Gros-Louis qui a ete ne pour

~tre le punching-ball de l'humanit,.

Il a eta ne pour etre

illett~e si bien qu'il resterait mele et ne saurait ni ou

aller ni que faire ensuite.

Il a ete ne pour etre rediculise,

etre ordonne hors des restaurants, aller a :!la guerre, et Aetre

A

"""

'

perdu.
Il y avaient les gens comme Charles, un invalide, oui a
ete ne pour &tre traite com.me un enfant.
nn train d 1 endroit

a end.roit

Il a ete

pris dans

ne sachant jamais sa destination.

Il ne pourrait pas choisi ses amis.

Il a rencontre sa seule

-'·
,
amie sur le train et il a ete separe cruellement
;

~

d 1 elle ~pGUJi'

toujours.
Il y av.ient les gens o:anmne Phillipe, le fils d'tun general,
qui etait un rebelle oui a essaye de gouverner son. destin.
Il a refuse de se battre ' pour les JUifs, il etait honteux
'
~
d e son pere,
et il etait
as sez puissant d'avoir des papiers

forges pour se sauver de l'ar.mee.

S'il y ava.it une menace
1\

de la guerre, on l'appellerait une lache, mais si la paix
paraissa1t probable on l'appellerait normal.
Il y avaient les gens connne Dala.dier qui croit que la
vie ~tait trop difficile
seule solution.
expose:

a vivre

et que la guerre sera.it la

Cette idee 6tait le mieux donne par son

"Pas la guerre, pas les ai9roplanes sur Paris; pas

les plafonds fracass~ par les bombes:

La vie doit maintenant

etre vecu."
Enf~n les nouvelles ont repandu que Chrumberlain allait
.

~

avoir rendez-vous avec Hitler et qu'il nty aurait pas de guerre.
Quelques personnes etaient heureux parce qu 1 ils avaient peur '
de · la guerre, dtautres nt~taient pas heureux pa.rce qutils
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ne pourraient pas mourir comme les heros, et encore d•autres,
comme Daladier, n'etaient pas heureux parce qu'iilis croyaient
~

que la vie etait sans valeur.
En

tant que Daladier a regarde les gens heureux, il a

resume ses sentiments en disant:

11

,;

Les sots da.nm.e par

-·

L'ironie du livre est que la rencontre entre Chamberlain
et Hitler nta pas arrete la guerra.
ment donne aux gens un sur!dls.

Le rendez-vous a seule-

page
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LES MOUCHES
'
La scene
est une petite ville gouverne... par le roi
,.

Aegisthus et la reine Clytemnestra. Q.u inze ans avant la
'
.'
,.
scene
premJ.ere,
Ae gisthus, qui etait
l•amant de Clytemnestra,
a tue Agamemhqn qui ~tait le mari de Clytemnestra.

Aagisthus,

qui a ete fait puissant par Zeus, irnmediatement a renvoye
.
"'etre tue.
"
Orestes, le fils de Clytemnestra,
M.a is Orestes n' a
....
, ,
,
ete tue. A laplace, il se prennait et il s•elevait par une

famille riche d' Athens.
Le reste de la ville, y compris Aegisthus et Clytemnes-

tra, a ete mis sous le repentir ~ternel par Aegisthus.

Toute

la ville a eta ordonne de pleurer constamment pour le meurtre
de Agamemnon et pour les autres mauvaises actions qu'ils
avaient fait.

Pour ~tre s~r qu'ils n 1 oublieraient jamais

leur chagrin, Zeus les ont mis sous un rideau de mouches
qui serva.ient de les leur rappeler.
Tous les a.ns, A.egisthus proclamait un jour comma "Le
...
Jour des Morts. 11 Il a conva.incu les gens que ce jour-la,
les morts s•6leveraient et reprendraient les roles qu 1 ils
avaient avant leur mort.
_,

'

Apres quinze a.ns, Aegisthus a
A

commence a le croire lui-meme.
Electra, la fille de Clytemnestra, a. ete fait~ esclave
par Clytemnestra et Aegisthus.

•
E1 le n 1 a pas /e t"'e aJ.mer
par

les gens de la ville et par ses parents parce qu 1 elle a refuse
de faire penitence.

Elle

a refuse

fait quelque chose de fache.

d 1 admettre au 1 elle a.vait
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~a ville restait dans la servitude jusqu'a ce que Orestes

soit retourne en etranger.

Il se croyait etre libre et il

n•avait pas d'intentmnas de s'attirer des ennuis jusqu•a' ce
que Electra lui ait implore de deliv~er la ville en tuant
A~ g isthus et Glytemnestra.

Apres avoir ~ la finalite de la

mort, Electra ne pouvait pas se detacher de la force de zeus
et de la force de ses sensibilites de la culpabilit~.
impuissance de tenir t~te

a la

situation a abouti

Son

a un

affaissement.
Avec'Zeus et toute la ville contra lui, urestes a
refuse de s'humilier ~ leurs menaces.

Son refus d'~tre

vaincna a delivre la ville de la servitude et des mouches
et il s 1 en est alle en homme libre.
Orestes a prouve que la servitude ou la peste existe
seulement au degre que les hommes l'acceptent.
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:illS MAINS SALES
Le complot de Le s Mains Sales a envelopp' le:rnmeurtre
de Roederer, un cher du parti communiste, par Hugh, un
travailleur du parti communiate qui representait le
secretaire de Roederer, et ses raisons pour le meurtre •
'
L 1 acte premier a commence., chez Olga ou
elle essayait de
persuader Hugo que s 1 il refusa.it de revenir dens le parti,
il serait tue immediatement pa.rce qu'il a bea.ucoup parle.
La portion de la. pih!!tce suivante a. ete un retour en

·'

arr~ere

' Hugo a rappele., a.... Olga son contrat avec le parti
ou
/

communiste travailler pour Hoederer comme son secretaire si
bien qu'il polil.rrait le tuer.

En travaillant pour Hoederer, Hugo a commence
bien qu'il ne s 1 est pas accorde politiquement.

a1

1

aimer

Seulement

par la pression du p a.rti et par la pression de sa femme,
Jes s ica.,

HUg~ (Qi.

ireo'i-111l&.:r.e:rf!tint·tao~ 1'-1l-e"t41 ~1der cl~·· s M1it! S:'l.(l~~lnf0ment

venu que Hugo etait as sez

f~che

pour tuer Roederer, Roederer

a parle"' avec Hugo et Hugo a decide ne pas le tuer.

Hugo s 1 en

"'
"' d'acc epter les consequences
,....
. e s t revenu
est alle" prepare
mais 11·
trouver s a femme dans les bras de Roederer.

Hugo, devenu r

enrage, a tire des coups de fusil qu'ont tue Hoederer.
raisons pour le m.eurtre n'etaient pas evidentes.

Des

C 1 eta.it

qu'on ne saurait dete rminer osoit que Hugo ava.it d'autres
pensees envers son devoir a.u parti soit qu'il a tue Hoederer
'a cause de la jalousie.
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La mort de Roederer paraissait par suite d'un triangle
d'amour plutot que un assassinat politique.

' la fin du retour en arriere,
'
A
Olga a dit 'a Hugo

que

..
.. ""
le nom de Roederer doit .Aetre recupere
et que la mort d e

...

Roederer etait une erreur par le parti. A cause de son
amour pour Hugo, Olga a arrange"' avec le parti de ceder la
/

vie de Hugo s'il s'accorderait de changer son nom et de
continuer son travail pour son parti.

Mais Hugo, un homme

de principes, a refuse de soumettre et il a couru dans la
trappe du parti hurlant:

11

" "
Ne recuperer
pas!"
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En Huis Clos Sartre peint l'enfer avec les mots
terrestre en utilisant les autres gens comme l'enfer.
Dans eette pi~ce Sartre met un homme, Garcin, qui est
une l~che pacifiste, avec deux femmes dans la meme salle
pour 1 1 eternite.

Une des femmes, Estelle, est une vaine

reine de sex envoyee

a l•enfer

pour le meurtre de son enfant

et pour avoir cause le suicide de son amant.
Inez, est une lesbienne qui

re~oit

L'autre femme,

la satisfaction en causaht

les autres de souffrir.
Leur angoisse se l~ve du fait qu 1 ils se torturent:
Garcin qui serai t content de s 'iso.ler des femmes et de contempler son passe, ne peut pas parce que les femmes ont
refuse de le lui premettre.

Il decide qu'il peut gagner la

satisfaction physique d'Estelle, mais il est empeche de gagner
la satisfaction physique par les yeux regardent et par la
langue coupante d'Ihez.

Il pourrait gagner le salut en gagnant

la confiance d 'Inez qui est cruelle mais qui est e.ussi honn"ete,
mais elie refuse d'admettre qu'il est quelque chose sauf une
lache.
Estelle, qui a besoin de la rassurance ou de la louange
de sa beaute, n'est pas capable de le recevoir de Garcin.
Elle est tortur~ par les demandes homosexuals d' Inez • .· Elle

,

est le plus torture par Garcin qui ne peut pas satisfaire sa
nymphomania.
Inez ne peut pas satisfaire ses besoins: le~mienne : parce
qu'elle ne peut pas gagner une r~ponse d 1 Estelle •ainsi elle
recompense en faisant souffrir les deux autres gens;. .

--- - -.. .-

-..

-~-----

.. -· -....-....... -
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Ll.iron&e de la pie:oe est quoiqu' ils s 1 veillent
1 1 antagonisme ils s 1 ont besoin.

' un point de la pi~ce,
A

la porte au corridor ouvre, mais tous les trois refusent
de sortir.

Chacun a un tr ait ca.r acteristique qui comple-

terait les autres.
Hui t Cfues concerne la relation d tune conscience

·a, une

autre, la recherche pour une definition du meme avec l'aide
des autres, et la r~alisation que la presence et le jugement
des autres sont necessaire et m€ment encore

a.

l ' impasse.

La piene n'est pas une metaphore d'enfer mais l 1 enfer est une
/
metaphore
de la souffrance impuis s ant des individus 'a la

recherche de leurs definitions aux yeux des autres, pourtant rapportent constamment a' leur-memes.
"

-

~

- -.-
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